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fuyauient et monraient tutu loin. Seul, frère Tranquille entendait
autre chose, car oit voyait, luirfois, si tète se redresser àl demi, et
soit oeil terrifié iteLrrogeait Li nuit (lit dehors.

Tout à coup chacun tressaillit, e t la duchesse, elle.nmême, se
redressa, conmme aui sortir d'unt sommeil quii finit el) sursaut.

- Avez-vous entendut ? ni tirîîîîra t- elle.
- Ce boit les chaînes dlu pettlevis, répondit titi hiotmme

d'ariîes.
- Sauvons l'enfant 1 sauvons l'enfant! s'écrièrent les danmes

d'a tout.
lI.abelIe d'rancétait debout.

-C'est le sire Ctuillaittc <le Soles qui a la clef des chaînes,
dit-elle, et le sire GuiilLlamîti est uin fidèle serviteur.

'rraiiiuille leva ses deux bras vers le cel.
- Uin fidèle serviteur 1 répéta-t-il d'tin ton d'amîertumne si

lugubre que tous les regards se tournèrent vers lui.
Mlais il n'eut pas besoin de comtpléter sa-petîsée oit de for.

iuitier ne accusation conître le gardien des celf du p)ont-levi.Q,
car umie elamneur retetissantte éclata tout .1 coup dans les corri-
(lors v.Oisilis> et l'oit put etntendre déjà ces Varoles distinctes:

-Amort!I Armagtiacà mort
-A mîoi 1 mies amnis, cria la ducessme thabelle, qui éleva

soit fils entre-ses bras.
Ses fiýîiitncs se rangèrent vaillamnîî t au-devant d'elle, miais

les hommes d'artncs hésitèrent, parce que Guillaunie de Soles,
lcur chef, veniait dle paraître -à la porte et de prononcer quelques
mîots àX voix basse. Uit seul tira gailardemient soit épée, ce fut
le soldat Jérôtue Ripaille, qui-entrait, derrière le sire Ciuillaunlie,
et qui le poussa ,:ans façou de côté. Jéôu rvratolite la
longueur <le la salle, l'épée à la miit,, cit crianit: Armagnae 1
Arnîagîtiae qui îîî'aiîîîe, teuve

Nous ne savons si quelqu'unî l'aimiait, mais personne tic le
suivit.

AU mntent où Jéelôte E ipaille arrivait au centre de la
chamibre d'hionnieur, il y eut une scène bizarre, et qlui ôta .1
madameî Islibelhe son dernier défeniseur. Tranquille était làî, qui
attendait soni cousin ; il lui muit ses deux miainis décharnées sur
les é.paules et approcha ea bouche de sont oreille.

Oit ie sait pas ce qu'il lui dit; miais le brave soudard resta
un instant indécis, puis il reluit son épée au fourreau, <'tin geste
violent, et disparut par umie porte dérobée, qui était au fond de
la salle, en faisant à1 Tranquille uit signe d'intelligence.

Ce détail, qu'il nous faut raconter longuenment, avait à peine
duré ue seconde; les assistants n'eurent point le loisir de s'en
étonner; les cris:- A umort! à mort I redoublaienît dans les gale.
ries, et bientôt un flot de rouidards et de f'rancs-arclucrs inonda la
salle par toutes% les issue.( a ifoneées.

Le sire Olivier de G ravilIe, la visière haute, et l'épée teinte
de sang, entra suivi de Thibaut da Ferrières et de son rime
damnée, l'Italien larctiio.

- osavons abatt le sagir dit-il, nous allons détruire
labauige.

En ce moment, où pas un dléfenseur nec se mettait en travers,
en ce ntuent oùt les femmes de la duchesse, perdant courage ,retomtbaient dans la faiblesse de leur sexe, où vit frère Trainquile
-iller tortueusement vers le trône, commie s'il eût voulu s'emparer
do l'enfant.

Mais la dluchiesse était debout encore, elle repoussa Tran-
quille d'un bras fort comme celui d'un hiommie.

- Va-t-en, dit-elle, c'est toi qui a tué son père

Tranquille courbaî la tête, conmme toujours il 5'éloignia ; il y
crn euit qui dirent après coup, qu'un sout ire avait crispé sa lèvre
mince et pâle.

Quand Tranquille se fut éloigné, il ne se trouva plus person
nc entre la duchesse, iiînînobil', et ninesire Olivier qui venait.

Il y avait ue joie si farouche, tin orgueil si barbare sur le
visage du chevalier, que la malheureuse Isabelle baissa les yeux
et serra soit fils contro soui ceur oin gémissant. Gravillo la1
regarda un instant les bris croisés sur -a poitrine avec un souriie
imîpitoyable.

- Allons,,ina noble dame, dit-.il enfin ; toi et les licite, voui
Ilinavez mlis bien bas3 un certain jour de inla vie. J'ai ila, re-van-
chec ctje la veux complète. Fais-ta prière, Isabelle dI'Armiagnac.
Tu'i eas une belle sainte et tii retrouveras ton fils pari leà
anges.

Isabelle se mit -à genoux.
-Je ne te demande jis pitié pour moi, Olivier de Graville

murtnmurat.elle, inais mon fils I que t'a t.il fait ce pauvre- enfant
dont tu as tué le père?

Frère Tranquille avait inarclhé jusqu'à une fenêtre où il
s'était penche pour donner sont visage brûlant à l'air humide de
la ntuit d'orage. Il écoutait; ses mains tremblaient sur l'appui
de hi croisée et les nerfs de sa face tiraillaient ses traits avec
violence.

- Que dites vous de votre mouton, daine Pavot ? demanda
le courrier Nicolas il la cabaretière, qui était entrée avec la1
foule-

Lia bonne fenmme se signa comme si on lui eût parlé du
sa tan.

En ce momtent Tranquille se retournait et montrait sont
visage tourmenté sur lequel ses cheveux baignés de pluie et de
sueur tombaiente ici hes semblables à des serpents. Il fit un
pas en avant, puis il se retint, puis encore il avança d'un autre
pas.

La Pavot sentit la inaiu dii courrier Nicolas frémir sur son
bras. Tous ceux qui,-parmi les vassaux et serviteurs de l'hôtel,
g.ardaient quelque dévoûmnent aui sang d'Armagýnac, s'occupaient
plus encore (le frère Tranquille que de messire Olivier lui-mênme:
En ce monment, frère Tranquilic leur faisait peur; ce nî'était plus
un hommne, c'était le chat sauvage qui guette sa proie déjà ren
versée par l'ongle puissant du lion. Ils avaient froid au coeur,
ils sentaient que quelque chose d'inouï et d'horrible allait se
passer sous leurs yeux. Graville le dit :

- Je n'aurai point pitié de cet enfant, Isabelle d'*Armapnac,
parce qu'il s'appelle Armnagnac, parce qu'il grandirait, parcu
qu'il se vengerait. Je te dis de faire ta prière si tu veux t'en
aller de cette vie en paix avec Dieu.

Le petit Jean regardait le sire de Graville avec dcs yeux
épouvantés. La duchesse entoura l'enfant de ses faibles bras
comme pour le protéger.

Tranquille avançait pas -à pas, courbé en deux, l'oeil brillant
et les dents serrées. Les vassaux d' Artnagnae le suivaient du
regard et retenaient leur soufille. L'italien l'aperçut, le montra
à Thibaut de Ferrières et se prit 'à rire.

- Tenez, dit-il, voici niotre oiseau de nuit qui marque les
petits enfants pour les retrouver plus tard. Quel bon coup du
dent doit avoir cette bête fauve!1

Thibaut de Ferrières fit un geste de dégoût. La dýolies-so
répétait, no sachant plus que dire, sanglotant et se traînant aux
genoux de Graville:


